
« Il y a longtemps, disait en août 1880 la Gazette nationale 
de Berlin, que nous répétons aux colons partant pour l ’Amé­
rique qu ’il y a, à deux pas de chez nous, des pays magni­
fiques q u ’il faut conquérir à la civilisation. Cette conquête 
allemande, nous entendons qu ’elle soit pacifique, qu’elle 
soit faite par nos paysans, nos architectes, nos fonction­
naires (1). » Le Deutscher Schulverein, dont j’ai montré déjà 
l’action en Autriche (voir p. 210), est un des instruments de 
cette pénétration. Il compte environ 40,000 membres, répar­
tis en 18 groupes provinciaux et 40 autres groupes subsi­
diaires (2). L ’objet de cette société « est de faciliter à tous 
les Allemands la mise en pratique individuelle du Drang nach 
Osten. Son budget dépasse 100,000 marks. Elle a des agents 
spéciaux, le D'Gœrtz entre autres, qui vont relever sur place 
la topographie agricole et commerciale des régions qu ’on 
lui signale comme propices à des établissements allemands. 
Il n ’est guère de colon qui ne soit connu d'elle, ou de la 
Südmarh  ou d ’autres sociétés similaires. Tout ce mouvement 
est si bien concerté et se relie si naturellement à des centres 
propulseurs qu ’on en pourrait donner l ’exacte mesure, si ces 
sociétés montraient leurs livres (3). » Celte organisation 
méthodique explique tout. Voilà pourquoi la burtia slave 
s’appelle dorénavant Gasthaus (4) ; pourquoi de petits grou­
pements allemands se créent partout. Sans doute, il sont 
infimes par rapport à la masse de la population environ­
nante, mais ils forment les maillons d ’une chaîne. « C’est 
quand les soudures partielles sont terminées q u ’on découvre 
la solidarité des anneaux et qu ’elle se ferme (5). »En des 
directions diverses, ces chaînes traversent la péninsule des 
Balkans ; par la Bosnie et l’Herzégovine, elles donnent sur-
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